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URNAL DU CULTIVATEUR
ET D COLON.

Si la guerreest la dernière raison des peuplës, Nigrituredoit en tre i r re
Emparons-nonsda sol, si nousvonlonsoonseivernotre nationalitó

S$1 .Rdacteur FIRMIN H. PROULX -Gérat HECTORA. PROULa $

L nature à réjouir grandement les colonsmin
de fer rapprochait dâvantage les uns et.les autresi.

PUBME SÃArNTE-ANNE DE LA POCATÈRE, P. Q.
et a mis -de-nouveau en évidence l'œuvre si. utile

ldu prémiér orphelinat agriéole établi dans la pr&
vmnede Québec

Revie de la snaine : L'orphelinat de Notre-Dame de - -

Mlontfort.-Mort de l'honorable M. H. Mercier. ex- Ce que les cultivateurs ont rémarqué à cet.orphe
remier nixistre de la province de Québec. - Mort de: linat agricole en fait de culturd jardinière,. ainsi que
L. l'abbé J. E. Charlesbois', directeur de l'Ecole d'Agri- l poui tous les inétieri et-les industiies ag.ricoles .de

culture de l'Assomption.-La législature prnvimoale.
Convention des membres de la Société d'industrie laitière toutes sortes qui s'y pratiquent n'étit.qgiur avarit

dce la province de Québea. goût des prodiges admirables de grañde.eulture.iéa
Causerie agricole: La taille des arbres fruitiers. lisés par ces religieuxsui leur ferm.é'école,- éloigne
SEjets divers i Les mauvais pâturages. - ..vantage de cep.endant de 20 milles de 'ine

l'économie sur une ferme.-Le beurre canadien de i gbeur-

rerie.-:-Outilfage et instrüments-agricoles. . prement dit et que le chemin de fer .rapprochera ai

Choses et autres: La tenie d'une ferie.--La culture per- -printemps prochain. Les visiteurs n'ont pu.se rendrer
tionnée. ndjusque la ; mais des agriculteurs entendus rappiortërit

que là, à la fertme-modèle attachée à- l!oipheliriat.
le sol y a été bouleversé et admirablenient:.ber-tra-

REVUE DE LA SEMAINE váiilé, donnant lieu à une végétation magnifiqe. sé

L'orpheiinat agricole deNotrc-Dane de Montfort. mêlant aux teinte soinbres des rochers; Des chemins

-L'ini.ugnrntion d'un nouveau chemin de. fer de! d'un fini et d'une netteté remarquables parcourénb

Saint-Sauveur à Montfort, canton de Ventworth, cette ferme en tous sens, au point de. vue le plus

dans le diocèse d'Ottawa, a donné lieu-a des mani- économique et le plus rapide, quant au service et à'

fc.stations publiques tout à fait favorables â·'euvre la circulation des attelages.

de la colonisation et de.l'agriculture. De jlus, ce Les visiteurs qui s'y entendent en •agriculture,

qui est d'une égale importance, cette.fte était de ont donc pà rendre un excellent témoignage nI
qu td'n-d" et-ft t



266 GAZETTE DES CAMPAGNES

faveur de l'établissement d'orphelinats agricoles par-
tout où il est possible de les établir et de les con-
fier à -des-religieux ; ils ont dû être convaincus que
rién ne peut résister deviant le courage. et l'énergie
de ces religieux-agriculteurs, dans la culture -des
terrains, même les plus ingrats sous le rapport de
leur fertilité.

Dans l'espace de dix années, les RR. Pères de la
Compagnie de Marib, " uidés par les Frères de

cette institution, ont largement résolu le. pro-
blême d'une culture payante, dans l'endroit même
le moins favorable des Laurentides, grâcè à l'orphe-
linat.agricole dont la fondation est due aux dons

..généreux et au grand-zèle d'un prêtre distingué de
la ville de Montréal qu'on s'est plû à appeler

l'apôtre de la charité " 'alors qu'il était curé de li
ville le Montréal, et ilu'il ajoutait, aux nombreuses

"Laissant à des voix plus éloquentes et mieux
autorisées de vous parler de ce chemin de fer si ex-
traordinaire, vous me permettrez, MM. les Ministre.s.,
<le rester dans l'œuvre aussi-hunblé qti' tile de l'o r-
phelinat agricole de Montfort.

"Et d'abord, honorablëa Mesieurs, daignez
agréer l'hommage du profond .respect. et de la re-
connaissance que vous. exprime par ma bouche la
colonie entière de Notre-Dame de Montfort pour la
part que vous avez pri6e dans sa; fondation, pour
les encourngements du passé et pour, l'honneur'que
vous lui accordez en ce moinent, et croyez qu'elle
est aussi heureuse que fière de. vous offrir une hos-
pitalité simple, niais cordiale, .et deI.vous dire ..MM.
les-Ministres et.Messieurs, vous êtes des bienvenus
â Montfort aujourd'hui et toujóurs.

'' Vous avez devant vous,--ine:nombreuse famille.
sociétés de .bienfaisancé, sa large -contribution à Quelle en a été l'origine et quel est son but ? Le
l'établissement de cette oeuvre nouvelle en faveur voici en peu de mots les campagnes se dépeuplent
des orphelins de la .*ville de Montréal, par l'achat -·t les villes regorgent: De là la cause principale de
d'inmmenses terrains qu'il fit dans le canton de toüt le malaise qui envahit la société universelle.
Wentworth, diocèse *'Ottawa et dont Mgr l'Arche- Ramener à la canipagne, aux champs, cette exhubé-
vêque Duhame.l. confia la direction auw RR Pères rance des villes dans la personne dleýs petits orphe-
de,la..'' Compagnie de Marie." iidés de' frères de lihs ui n'ont point de taches perspeileset qui par
cette même. institution, et'de religieuses se .'ouant le malheur des circonstances..scraient destinés à 4e-
excléisiýeinént'aux sôiris et à l'inÉtruction religie'se venir une 'laie.de.la société, telle adtl'idée é-
des orphelins et*orphilines confiés à leur sollicitude. ratrice de l'orphelinat dDonctfort. Don, prerire
Ces religieuses connues sous le nom de "Filles de la ces chers petits orphelins, les éleve'r à la 'campagne,
Sagessé " ont poùr mission d'enseigner aux jeunes la leur faire aimer et les y fixer. dans la suite, voilà
filles des orphelinats agricoles, les formant en même notre ouvre.
teriips aux travaux del'agriculture, de l'industrie et Cette fin aussi grande que patriotique, deman-
de l'économie domestique. dait 'éloignementdes grandes villes, où la jeunesse

La démonstration de profonde sympathie en fa- est fascinée presque malgréelle par ce torrent qui
veur de l'orphelinat agricole de Montfort, pourrait a nom le luxe, le plaisir ou l'exemple, tsouvent
égàlement avoir son écho en faveur de l'orphelinat tout cela ensemble. Nous sommes.si bien cachés à
agricole de St-Damien de Buckland : Suvre de pré- Montfor, qu'il a fallu un courage h4roYquc à la com-
dilection pour. -le prêtre dévoué qui en est le fonda- pagnie <lu chemin de fer.de Montfort. pouroeon
teur etqui a besoin de grands encouragements "our treprendre ce chemin qui tout en nous laissant ntre
le maintenir et rmôî' l'agdrandir, cet orphelinat solitul, nous mettra à la portejde Mentréal.
n'tn t qu'à son début.., "Est-ce une besogne possible <le faire aiorer les

'L'adressé., du Rév. .Paère Boucher, directeur de choses le l'agriculture is orlexels ? Oui, Mes
l'orphelinat de Montfort, que nous publions ici, sicM r, si les âmes y sont préparées, à cet âge où les

ecnfournit des r pnseigne e importants, tout l fai- habitudes 'ont presque pas <le racines. J'ajouterain
sent reconnatre lanécessité le les encourager, tant bien difficilement si l'on attend un âge qui neonipte
n'étantor qu' sdé - ou apas autant d'années que plusieurs le pensent.. Du

Voii cette.adresse moins c'est le fruit de notre expérience depuis onze
Messieurs les Ministres, Messieurs, . :.- ans; voilà pourquoi nous insistons polir que l'on

L'heureux événement qui vous amène en ces protége l'enfance dlès le plus bas.age..ilontagnes, réalise un Weil souvent renouvelé, celui ;
<le vous. présenter l'orplhölinat de Montfort, objet " Sur les 224 orphelins que nous avont sous nos
d'uue sympathie croissante depuis sa fondation. soins,plus des trois quar tsnous en avons la certituje
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de notre œuvre. -A quelques 20 milles.d'ici, à Arun-
del,. un établissement qui est le complément de notre
orphelinat agricole, une ferme-modèle d'exploitation
où nos plus grands orphelins se forment aux travaux
multiples de l'agriculture. Cinq cents acres environ
pourront* être mis en culture pour y faire ur. vaste
champ de travail.

"Nous voudrions que cet établissement fit honneur
à notre belle et chère Èrovince de Québee; l'instal-
latidn qui s'y fait en ce moment témoigne de notre

sollicitude à ce sujet. Ceux qui ont vu ses commen-
cements peuveit en pârler d'une manière plus dés-
intéiessée.

a Voilà pourquoi, -Messieurs, nous souhaitons vi-

vement la continuation du chemin de fer de Mont-

fort qui reliera et rapprocherA cs deux parties

- La législature provinciale est convoquée pour
le 20 novembre courant.

- La prochaine convention des membres de la
Société d'industrie laitière de Saint-Hyacinthie,aura
lieu à Saint-Joseph de la Beauce les 5, 6, 7, décembre
prochain Nous croyons que tous les fabricants, les
propriétaires de fromageries et beui-reries et un bon
nombre de patrons devraient faire un efiort pour se
rendre à cette importante convention où nos iritéits
les plus importants seront discutés.

Dei réductiôns de passage seront accordés pou.r
cette occasion et on pourra faire le Yoyage à bien
bon marché; Les fabrica its surtout ne devraient pas
hésiter. . . . ..

ain eût la campagne et n'auraient nul souci de la d'une même œuvre car Mntfort et Arundel p·at
vile .i des parents oàu des amis ne les y rappelaient. quent l'agriculture. Je vous invite à faire une nou-
is s'attachent à 'orphelinat comme à la-maian. pa velle visite pour juger notre œeuvre. Mais parce-que
ternelle, au point (et q' elques-uns parmi vous en les moyens de comniunication sont longs et difficiles,
ont été témoins) que c'est en pleurant qu'ils quittent je prie les honorables membres d*u gouvernement de
le Îoit- qui les a protégés pendant plusieurs années. faire si bien que l'annéde prochaine, prenant le cie-

"Ici, il est vrai, ils retrouvent une famille qu'ils min d fer que vous avez suivi ce matin, et saluant
ne possédaiënt plus : lesrPères et les Frères qui se Montfort au passage vous sofez l'objet. Il'ùne plus
d4voiiënt pour eux, les aiment comme des enfants ; brillante réception encore à l'orphelinat agricole le
les chères Sœurs, qui en prennent soin, ont pour Notre-Dame de Montfort et à la ferme-modèle à
eux des coeurs de mère. Serait-ce indiscret, monsieur Arundel."
le premier ministre, de deinander que la loi qui Les honorables MM. Beaubien, Nantel -et Flynn
vous autorise à gratifier d'un lot de terre, leà belles n'eurent que des félicitations à offrir au Rév. Père
familles de douze enfants devräit subir une grande Directeursur:la tenue.de l'orphelinat agricole. "Cete
torture d'interprétation, poùr y comprendre- aussi institution,. dit l'idnôrable M. Beaubien, est la réa-
la grande famille agricole de Montfort ? . lisation d'uné grande idée trendre à l'agriculture un

"*De ce nombre 224 enfarnts ici réunis 61 sont en-. surcroît de population·que fes villes ne peuven ins-
trétenus aux · frais du gouvernement de Québec. truire ni- nourrir et qui devient un élémnent-dange-
92-par la'ville-de Montréal. Vous voudrez -bien m<' reux. L'abandon des terres ést un- mal:devenu
permettre,' M.. les Ministres, -d'adresser -à MM. le général. Allez vous instruire, forinez de bons cfoy-
maiie et échevins de ·Montréal letéinoignage de ens et établissez-.vous sur des terres que 1'honorable
n*tre recónnaissance les-féliciter de la. sollicitude Flynn va vous donner.
u ilït de p-ser-verces -enfants du- vice.;.Les 66 .L'honorable .L Nante appedled
i es ènfantst sont en ce. moinent-.à la--ehargede -l'oeuvre de.Porphdlinat de ontfo.t il rns,
l'fielimat qui ïi'a"jamais douté de la Providence et il, relate les. progrès .réalisés depýu>. L u'onplne' 'fortun e à- soulager. -Notre part, reprochait au grand cœur, à l'âme génér

-énprcsencé.r àb-eur I .Legnées , !r-
messieurs-sinéite:lasympathie des coeurs généreux sonnification de la charité, le regretté Messireohs-

et toustles vôtres sont grands.- · selot: Vous avez mal choisi.le site de l'orphelinat de
« Depuis onze ans, 207 enfants ont quitté l'orphe- Montfort, il répondait: " Nous ne fondons pas pour

linat.: quinze pour le lieu du repos d'où l'on ne -re- un ou dix ans, mais pour des siècles." Il avait raison.
vient pas ; 54 ont.été.placés chez des cultivateurs ; On a accompli à Montfort l'œuvre faite en Europe
quelques-uns éomine apprentis à Montréal, et les par de modestes moines qui onL défriehé .la muoitié
autres retirés par leurs -fânmilles. du vieux monde et construit les trois huitième des

Messieurs vous n'avez devant vous qu'une partie villes. "
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Mort de l'honorable M. M. Mercier

Nous avons appris avecun rrand regret la mort
de l'hon'oràbl Honoré Mercier, expremier ministre
de la province, arrivée mardi le 30. C'est un' grand
honimeét-un- grand pariote que pleure aujourd'hui
la province de Québec toute entière.

Lhonorable M. Mercier est né à Saint-Athanase
comté d'-berville, le 15 octobre 1840,ilest donc âgé
de 54 ans. Il a fait ses études au' collège Ste-Marie,
à Mont réal, dirigée par les RR. P. Jésuites. Il a été
admis au barreau en 1867 et pratiqua sa profession
à St-Hyacinthe jusqu'en 1881. . Il rédigea leCour-
ribr de t-a'àcinthe 'de 186f à 1864, et quelques
nis durant l'année 1866. En 1872 il fut élu à Rdu-

ville pour la· chambredes Communes où il ·siéga
jusqu'en 1874. En 1879,·il entra dàns le gouverne-.

faire porter de bons e beau .fruits, non seulement.
pour compenser par là le travail de la taille. etdes
soins de culture que ces arbres': nécessitent, nais
encore.pour en obtenir un revênu proportionnel à
l'emplacement qu'ils occupent dans le verger.

Pour atteindre ces. résultats, il s'agit de ne pas
trop dépenser un long temps 'à la taille des arbres
conune aussi de ne pas trop les mutiler, si, le culti.-
vateur veut obtenir de bonnes récoltes.en fruits, car
autrement il i'obtiendrait -que du bois le- plus
souvent.

Il est un bon moyen de pratiquer. la taille des
arbres fruitiers avec avantage, et qui. peut. facile-
ment être mis en pratique et.à peu de frais, si pour.
ce travail le cultivateur sait choisir un temDS 01111

ment Joly, comme solliciteurr-général, et fut élu à ne peut uiiliser à. d'autres travaux.St-H]yacminthé en remplacement de l'honorable M. .
Bachand; décédé. lrepéscnta St-Hacinte dans a tai.des arbres fruitiers est plus.avantageuse-

-l'Assenblée Législative jusqu'en 1890. En 1881il ment pratiquée en octobre ou. commencement de
s'en alla résider à Montréal ; il y fonda én 1883, le nov:embre ; znais il ne faut pas dépasser ce temps,
Temps, journal qui ne dura que quelques mois. En tout particulièrement pour les. arbres chétifs ; car;1885, il se jeta dans le mouvement national qui lui~dona e ouvir ~n188. L cbintl u'l fi' par une, taille. trop, tardive,, ces. arbres.,per-draient,donna le pouvoir en 1887. Le cabmt.q il- * fomP
le 27-janvier de cette .année, durajusqu'au-1_5dé- davantage de leur.vigueur, la. sève, étant encore. en
cembre 1891.. A.uxélections.générales de 1890, il circulation même jusqu'à la fin.de novembre et: plus.

,avait été, élu par le. comté.de Boñàventure.; il yfut. ..:Voici.les-principes sur. lesquels la taille desîarbres
réélu aux élections 1892, qui furent funestres à son doit être pratiquée :
gouvernement et qui marquèrent la fin de son règne: Le cultivateur sait quepour une lante
Depuis sa chute leregretté défunt avait embrasse.
la causé de l'indépendance du Canada. conque, de même que pour tous les arbres, là sève

tend toujours à monter aussi. directement'possible.

- M. l'abbé J. E. Charlesbois, directeur de l'Ecole Aussi, lorsqu'il lui arrive d'approcher auprès d'un
d'Agr'iculture de l'Assomption, est décédé samedi arbre qu'il aura négligé, voit-il certaines branches
dernier. M. l'abbé Jobin, sori successeur, est entré plus·ou moins fortes' qui s'élèvent- verticalement
immédiatement en foriction. elles forment comme un deuxième arbre au-dessus

.... du premier, et en général ce deuxième arbre au'a
beaucoup de vigueur : lës branchés supérieui.és'se-

CAUSE RIE .AGRICOLE ront plus ou moins dressées et bien sainos. D'auti.es

La taille des arbres fruitiers arbres auront leurs branches grêles et étiolées; leurs
extrémités seront courbées vers.la terie, 'gainies1 de

La taille dus arbres'fruitiers est absolument né- boutons à fruits, il est vrai, mais qu'elles ne poùr-
cessaire pour assurer la bonne et lorgue végétation ront pas sustenter à défaut d'une nourriture' suff.
des aribres; c'est cependant, dans le verger, le tra- sante, et.dont la plus grande partie. avörterontspar
vail le plu diflcile, car il exige de grandes précau- le manque d'air qui ne pourra circder dans l'arb,
tions. L'enlèvement des branches en plus. ou moins les branches étant tellement confuses.
graridé quantité, n'est pas indifférente pour assurer Dans ces conditions, -voici le travail que fait le
la longüe durée d'un arbre; il faut, y enlever de cultivateur entendu dans la taille des arbres: Iljette'temps à autres, suivant le besoin, toutes les branches un coup-d'il sur l'ensemble de l'arbre' qu'il dot
nuisibles et paiticulièrement les. branches gour- tailler, et s'il voit que cet arbre est.à peu près garni
mandes que l'on trouve en plus grande quantité dans de branches, il rabat les branches de la partie supé2
le prunier et le cerisier que dans le pommier. . rieure qui empiète sur la partie inférieure.-;. il dis-

La taille des arbres fruitiers est nécessaire pour tance alors les branches, supprimant celles qu'il y a
élever et dresser des arbres déjà forts, afin de leur de trop et.laissant.les plus.directes dans tous.·1ca

I
i .7f j

I

-

. i. ,
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sens. I a toujours le soin de conserver le long des devra être perfectionnée à a' grosseur de i-
branches charpentières, les petites brindilles; il*taille et'né pas dépasser un sixième de pouce Si àl
toutes les branches courbées vers la terré, de manièie taille' de l'année sùivante, quelques branches 9'é-
à'faira prendir à leur prolongement' une direction taiei pas assez développées,'il'faudrait' i'ëfaigefi'-
oblique. cision qui aura etéconmblée.. Si les branches céhr-

Lorsqu'il arrive de donner à un arbre li taillé Pentières n'étaient pas garniës 'de branes fari-
d'un vase,'et celaàpendant sept à liuit ans et Iu'près tières à la première taille, 'il faudra Tsuppriner
on l'abandonne'à lui-môme, cet arbre.garnira l'inté. moins de branches, afin de coriserver porTan ée
rieur de branches vigoureuses, braèéhesgourimandes. assez de fruits, et à la deukiètne taillealors"qie
Pour obvier à cette 'ondition de 1'91bre 1 ne faut les .brindilles sont développéesi ninsi que. ls.
pas rabattre toutes ces lranches gourmandes et vider branches þar incision, il faudra en uppimer aussi
ainsi l'intérieur de l'arbre, car le pommier possède davantage jusqu a ce qu'elles soient distancées :oe-
un'e tellequantité de sève que cette taille la' r.,foule vénableIment. .:
dans les branches obliques de la charpente de l'a'bie Comme règle énérale quelle îue soit la forno

.fait avrter les branches fruitières et les transforme d'un: arbre, et tout mal constitué qu'il* soit. 'i'faiit

* en..b anches à bois tout en faisant développer des régulariser la.mache de lasève -en rabatant lés
-.yeuý qui font confusion et sont diffi -iles à transfor. trop: fortes branches 'qui absorbent une;giintité dle

er a fruits, à cause de la grande affluence de sève; sève au:détriment des bi nches'infé-ieures di.dancer
Pour la.taille de cet.ârbrei le cultivateur côrnmnce celles-ci.deîmanière àce-qu'unhonin e puisse circuler

pars choisir- dans ces 1ranche's-gouimandes les'mieux faéilement'dans 'itérier dl'arbre c'e sace
~diposées, les plù direétes et les plus fortes, pourv. qu'il faut pour que l'air et les rayons solaires4 puis-
q'elles soiënt distancées d'enviroñ'vingt-quatre . sent aussi.'y pénétrer, tâchér que l'arbre soit garni

iñngt-cinq pouces, ét il supprime toutes -les :ti-es de branches charpentières dans-tous les sens de ma-
I fait'suivre ensuite chîeure'de ces bieïches-o nière à:ce 'que, dans. son enspmble il simule . en

xtraire. celles qui'formeraieit entre ellei 'dè . quelqUe sorte-la.forMne .dun;iaii on.
croisements, et il ne laissé absolument que leé,petitës -Quand, par plusieurs 'tailles, ôn arrive: 'à bièn
brnchesfruitières dont elles doivent déjà être::gar- dresser un arbre, il ii'y a presque-pl us:àV toue'er
nis;;il.taille à douze pouces toutes lés branches qui car alors' la.sève suivra, exacteïnent la.dire-tionqui
dépassent.cette longueur. Dans leur inclinaison lu aura'été tracée. Les fruitl étant'très rapp és
brdiïches ,uiònt. donné, à urie-certaine hauteur;; plus des branehes charpentières,. ne: pourront être' bal-
qué.l'espace'~voulu; 'lé cultivateur laissera alorsedés lottés, recevant 'alors. leur-'nourritur:e- directer.n
bifurcations pour que l'arbre soit garni régnlièrmn*ent ils-eront plus beaux et meilleurs., que les fruits
daiá'toute 'sa sårfaéé, puis il ràcãourcit lés brancee placés.-.l'exatréniité des branches,. blit tespr
les*plùsý.longe;ailn les aures'î lipa' vent:et ne réeëvit qu'une fùiblé qüantité denur-

le lu onus une tail 'r pa-' Il
le .'yeùx términaúx aspireront beaucoup plusi-de riture.

sève .que les: yeux cùmbinés.

Le-bianches qi auront été ainsi- taillées; devien. Les mauvaiÉepâturàëe
drontparcë iioyen. aussi.fortes que les autres! car,
elles pousseront toutes: de nouveau C'stlésprinci- Lés terres- tiopfortes d'ôù les eaux" s'éoulèt
pal but qu'il- faut essager:d'atteindre, et il est;très difficilement, où elles séjournent longteMps, ne fóir-
fcil.en, 'se:rendant compté- des -tailles- de clque nissent que des- plantes~ dures--et, coriaces qui sont'
année. .. peu avantageuses aux'vaches laitières et engrais-

Le.propriétaire d'un verger- pourrait quelquéfôis sent le': animaux de boucherie avec beaucoup, de.
avoir-affaireà des arbres très inalUconstitués, n'ayant peine et-niparfatiement. Lés''tbiriiïs té6p 'àj"þts;.
''as la moitié des.branches biên/placéés. 'Dans' 'ce marécageux, ômbragés, ne fouriésent ýaädlèo's
cas là, il faut faiie:aved lascie- dès'-incisiàns'trans'- pâturages..
versales- au-.dessus. d'unoeil, sur- les- branches- de Les·sols élevésy secs, maigres; ne dònnent qu'rne.
ch.arpente.pxileitive aux eridroits où'l'on;véut-ob- herbe clair-semée et peu:'ri'che. Los bêtes'eori-e.;
.tenir.des 'ianches.verticales quise dé.vlopperont ne, peuvent y trouver- une- nourriture"sflisartè

ni, çur:s.k l'arnad. La. profondeuride l'ipcision soit.pour; la.production'dù-lait; soit our là viè4e;
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Nous ne pr1ons point de ces . terres appauvries,
nial cultivées dt mal tenes où les ptura'ges
n'offrent aux animaux que de rares touffes 'd'herbes,
au imilieu néîig de l'été.' Sur dé tels. pâturages:

pouvons-nous·,risonnabeient .espérer -que -lei
vaches donneront u uantit. .de lait suffisante

pour payer..luirs frais d'entretien ? Evidenmment
non. Sur de tels pâturiges on n'engraisse .pas non
plus les animaux, mais on les désengraisse, si toute-
fois ils sont susceptibles d'être désengraissés..

Et cependant que de pâturages de cette triste ña
ture ne voyons-nous pas dans- nos campagnes ?

Comment, avec de telles terres; pouvons-nous es-
pérer réaliser. des..profits par la fabrication.. du
beurre ? comneht les propriétaires de .cés terres
peuvent-ils se livrer.,. l'engraissement du bétail
d'une. manière profitable ? Qu'on y songe sérieuse-
ment, et que l'on prenne la résolution d'accorder à
nos prairies des soins inteligents .une attention
constante.afin de les mettre en bon étàt de produe-
tion. -

* ~ . .. ~.Avantago de. léconomie- sur uno ferrne

. 4peusde chosa ajouteztojours un peu et cepegu
rdeùïinsra beaucoup.--Oest par ce précepte que les
anciens cultivateurs caractérisaient l'esprit d'écono-
mie indispen.ýable dans l'exploitation d'une ferme.

Il faut. que l'agriculture ait ·son économie journa-
lièie qui- entre, dans leg :nmœeurs du père de famille ot
lui fasse éviter.tout gaspillage. C'est -à cette condi-
tion et- à celle-là seulemeint qu'il peut. entreteriir
-'espoir du succès dans l'exploitation. de sa ferme.

Dans la gnéralité des cas, . si 1l'igration de nos
compatriotes a. exercé si cruellement ses ravages
parmi nous, ce n'est pas que le cultivateur ne puisse
avec les profits de sa ferme pourvoir aux besoins de.
sa famuille, mais cette désertion de .nos campagnes
peût.êÏre surto Ut attribuée aux dépenses inutiles et
extravagantes.

Le beurre.ocanadien de beurrorie

Sous ce titre nous trouvons dans le.Dai.y World
de Londres, -Agleterre, les lignes> suivantes:

"Un nouveau comrmerce vient d'être inauguré
par MM.Mi;rples, Jones & Co., de:Liverpool, qui
commencent l'eurs oérations avec leur première
consignation de beurre frais de beurreries canadien-
nes, qui a la même texture et les mêmes caractéris-

tiques'que le-beurre des beurieries darioisö et éëst
généialement net, doux et uniforme. -Les consigna-
tahi-es le vendent 88 à 90.schellings.le'quinta, on ti-
nette de 56 lbs. Il y aura do'énivant des eneo s
réguliers chaque semaine d'Ontario et de . Québec
L'affaire devrait -tìe-non-seulement un'succès coin-
inercial,: mais aussi un succès populaire, ca'rnos
commerçants doivent préférer les produits coloniaux
aux étrangers. Le fromage canadien se veuid àujoiri-
d'hui largement dans epays, et il:n'y a pas de raison
pour que le.beurre. des beurreries canadiennès n'ait
pas la même vente et pour que la maison. qui:l'iri-
troduit n'en fasse pas venir des niillier. detirneties
par semai.ne..

Outillago et instruments agricoles

La bonne tenue d une férme :dôit s appliquer..a...
toutes espèces de choses par.t la cultue roprment
dite, et tout particulièrement quant au soin des iris-
truments d'agicultureetf de l'outillage agricoleiiii
repÏésentent parfôis in caipitài det tè~mps et. r

a eor b u erme, parle réparations
et le. nouvellement qu-ils ·nécessitent, :s'ilsu sont
laissés à l'abandon. Cepeûdant il n'est pài-are süt-
toiât.à l'automne, de voir des instrunientsagricolés
dont le prix d'achat est parfois considérable, exposés
aux intempéries de la;saison
;.Rien ne saurait donner. une plus :mauvaise ..idée

de la'conduite d'un cultivateur que cette négligence.
On peut dire en toute sûreté qu'un cultivateur· qûi
laisso.ainsi tout à l'abandon,; qui laisse expos'és à la
pluie, au soleil, à la neige, sa moissonneuse, son râ-
teau à cheval, ses voitures, n'est pas un:cultivateur
économe, car le temps. continue le.nternent, rais
sûrement, son oeuvre de destruction .sur-des:objets

ainsi exposés aux quatre vents. . Ces instruments
d'un usage hâbituel prennent vite fin.

On ne pourrait se- faire une idée de la somme
d'argent considérable perdue par la négligence de
beaucoup de cultivateurs qui n'ont pas. ässez soin de
leurs instruments. agricoles.. Cette négligence profite
nécessairement aux manufacturiers,. aux forgerons
et aux menuisiers, mais elle:est une sourcé de *dé-
penses considérables pour le cultivateur.

Un peu de soins et de précauticns édviteröôt cette
perte d'argènt. - Quand on ià-fini d'un instrU'met il
est avantageux de peinturer les parties sujettes à la
rouille, et d'appliquer une couche d'huile de lin 8u.
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les parties en bois. Un mélange d'une partie ,de é parti.ulièrementse réjouir id immenses avantages qu ibisine et trois -parties de graisse empêche la rouille lui-procurepar -les conseils.que-les cultivateurs en reçoivent,
conseils toujours nspirés par le plus pur dévouement et un

la partie en fer de ces nstruments. grand r.le à promouv.oir.- lcintérêt de 1:agriulture, par-
tout où il s'agit d'établir un .nouveau dentre. de colnnisa-.
tion ou d'ériger une nouvelle paroisse., ommn syrmbole.dp

CHSES ET AUTRES con'ua ,södon' efav.eur des.colons, -. aù"-peine il y a quel-
ques arbres d'abattu., leprêtre. missionnaire qui dirige un,
nouveau canton de colonisation; y plae la.Croir, comme

Latenue d'iine fereý. -:La bonne ou l'a mauvaise iieni èujour .oÙ Jacques-Cartier franchissait le sol canadien
d'une ferme indiqué le plus ou moins d'aisance dans Pour la première fois.
laquelle se trouve lecultivateur. Dans certaines localité-, .C'est ainsiliu'agissait le grand apôtre de'la"colonisation
ce n'ëst que pir exception qiu'il y a des fermes d'une tenue le Rés'. M.. LaBelle.pouriles colons qu'il a.établis:dans les
irréprochable:où fou,t est .dans l'oidre-le. plus parfait, non c*ntons.'dû Nord,..et coinmi l'ont .fait avant lui d'autres
seulement quat'.aux procédés de bonne culture, mais par àpôtres de la:colonisation, iôspirés par ce. même dévoùe:-
la d ionavantageuse des bâtisses construites au point ment à l'oeuve de la- colonisationidans les Cantons dë l'Est
le v-uc de leur'grande uilié et. des économies réalisées dans la vallée:du Lac-St-Jean, dans la Gaspésie, etc.; où
par leurs' divisis'os·en rapport avcc le service de la ferme. l'on y voit n6n-seulmcuert quelques paroisses dissémipées 'de
Tout sur ces fermes:ne peut que contribuer:: assurer le loin en-loin, .dals de nombreuses paroisses formant. partie:
plus grand. succès.de' l'exploitation. Une ferme, semblable de trois diocèses nouvellement établis et de villes nouvlles
présente un grand- contraste avec un trop grand nombre ayant une .égale importance, des mêmes intérês- à sauve-
d'autres qui les avoisinent et qui sont dans un état'de garder, et où l'agriculture a une large part de considéra-
délâbrement qui nié-ite considération quant aux améliora- tion.
tions urgentes qu'if serait nécessaire d'y pratiquer. Les suc- E
cès réalisés par les voisins de telles fermes sont pourtant meungrsl rveso clieni - Fait disparnttre les tu-
de nature à faire réfléchir le cultivateur toujours à la gène chevaux, resigous, l ures, surosvent ients neseit
parce qu'il ne sait pas tirer avantage de sa culture,...lais de la gorgè, toux, etc. L'usâge d'une bouîteille de ce mé-
sant pour ainsi dire tout à l'abandon, autour des bâtisses dicament épargne $50
comme en plein champee long des clôtures comme de Tolian sanitare de 1Vooford-Giiérir le's déningeai-
chaqe' cíôté dès fos'si, où la terre y est accumulée de ma- sons chez les hommes et-les animaux en 30 minnrea.
nière à empêcher même l'eau de pénétrer dans les fossés, et South .AMerican Yervine.-ý-Voici ce que Rebecca Vil-'
tenus dans cette .condition.. depuis déjà- -plusieurs,Ïnnées. kinson de-Brownsvalley, Ind., dit: MAlade pendant trois
lies chemins sous:leur contrôle souffrent également de' leur ans de nialadies de tierfs,. faiblesse d'estoin,-disa.ipaie
iddfì€rdnae gar'é a ed esioiés:iilles *.et.* Ies mur wie, et in diges.ion. après.aôyir essay& otitiespè de re-

é .d il a . -d va , l ,o ssac e, 1c. - s : des j'achetai nue bouteille de "Souith Amorican Ner-
laissçant chaqueaiitomine s'amonceler ]1agdes routes et - quijs-» .x'avalu p. _.J iqg 5 !uraî~de. ras .s ns . i mente. C'est le meilleur remède'à utiliser.:Pour voua:en

convaincre faites l'essai.d'une.boureill. -.-
une entière décomposition, empêchant ainsi les graines'de , Rhumafisme guéri en un jour.-Le Souti -Amerianu
ces arbustes et des mauvaises herbes de se reproduire. Rhumatic Cure ",.guérit le rhumatisme·etla'né-vralgie

dans un ,ou trois7jotira. Son action sur*le iystème'.est re-
9 marquable et mystérieux; il enlève toujours la racine dut

La cultureperfectionnée.-Aujourd'hui plus que jamais, mal qui disparaitimmédiateînent..La première dose pro-
on est-convaincu que l'agriculture est nonseulement un duit un grand soulagement.-Prix 75 cts.
métier, mais aussi qu'elle est-un art. Cette conviction, par- En vente icI chez . L. A. Paquet.
mi les cultivateurs, est d'autant plus appuyée que la.cul-
turc des champs, dans un grand.nombre de fermes, se fait
avec une grande perfection et sans trop de frais, ç,r les
principes do la science agricole *4u'ils possèdent sont fondés
sur les besoins du. sol, la nature -des terrains cultivés et les
exigences dunmarché. ..

On' tivaille. tellement"dans ce sens- qu'ajòurd'hu-.la
classe agricole est devenue une des classes les plus inpor-
tantes ;:.elle -'reçoii la grande part de considération, ettde
protection qui~à bien juste titre doit lui échoir. Les hoimes
dé profession, les .indu'striels,. les négociant's; etc., -tous
cherchent 'par tous lcs'iîoyens à leur disposition, à s'initier

onia.pratique a'*icolo,, au moins a-la théorie quant
aUi différentes.brances .de l'industries:agricole auxquelles
ils peuvent piedre part. Par cette sage précaution,-ls
portent à l'agriculture un plItà gr.snd intérêt en en; faori-
sant..la .pratique dans .les:campagnes dont ils sontappelés
.à représenter les intérêts dans la. position sociale qu'ils'oc-
dupent, en faveur du éu*ltivateur d'*une manière toute:part-
euliilre. t-

-Lagrcltr s 'es pm issants pro.tecteurs
dans la personne du'cl.ergS;...et la classe"'agricole doiL tout

R E C E TTE

-Mastic indestruédible

On' fait bouillir 'qùatre livres d'ombre brune pendant
deux heures 'dans 'sept livres' dJiuile de lin et l'on y
ajouto deux onces de cire. On .ôte du feu'et on neorpore
cinq livres et demi,do. blanc d'Espagne et onze livres de
blanc de ploimnb.

HATCH CHICKEN8
brExculsia& licu" basr

CU.,im i. . *b" 2B.mhqr. L4..8
B,.dU. o . s. . *ntu. M. TA
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LA COMPAGNIE D'ASSURANCE MU-
TUELLE CONTRE L'INCENDIE
DE STANSTEAD ET SHERBROOKE

Les me'mb res de la dite Compagniei sont par les pré-
sentes, avertis que les prélevés suivants ont été faits sur
ous'les billet8 dedépôt en. force aux dates ci-dessous

tuentieoanées;- pour couvrir les. pertes et les dépenses de
néti finissat* Id~, 31- août 1894, -et pour pourvoir au

FÔdd de Réserve accordé par la loi.
Classe Agr. Classe Com.

Set 5 894 1 par cent. par cent.
e .t. 1 :

No a
Dec 1
Jan.. 15, 1894 l
Fév. - s i
Mars 4.

M¯i.i " 1

Ji il. "

Août

Total, 7 par ëent. 10 par cent.
Les dites impositions formant le 7 pour cent du mon-

tant original des. billets déposés, dans la " Classe Agri-
cole, !,et 10 pour cent sur les billets de la" Classe Com-
merciale, " (déduction faite des endossements pour can-
céllatio) sont., par les' présentes, requises d'être payées
au bngrenu:do la compagnie, à Sherbrooke,. ou à un agent
de. la, compagnie dûinent autori6é, sans délai.

Par ordre du Bureau,
GEO. ARMITAGE,

Secrétaire etTrésoxier.
Serbiook, e opobre 1894.

L'inorable E. J. F.YNN, J. A. DIONNE,
C.R L. L L. L.L.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Bâtisse de IÏBanque Union)

VADE-MECUM BE L'ENSILEUR
Résumé des différentes méthodes de conservation

des fourragçs verts. d'après les. dernièaes ex
périences ct enqutes française.CEASIRUMfls*uooePar lest. Jaqdernèe COPYLUIQ10TS. O

anglaise-américaine. LUP RGHT.Par Gaston .Tacqmer .EGHS Luce gBAI PTN
Membre de la Société des Agriculteurs de Fiance et de °Bgawor a CIO o

l'.A sooiation. fr.an.ça.sle. L.'a.y.ancement des. eti n
sioences, Secrétaire de la Société d'Agri. n 1on.11 peenrtO~uiiob]e trop. AIeOa scatalogue 01 gLociln.u U

; ultyare 4p', 016. t1dfleltill oo sotr. ..nL %«Nlo...~.e hI.ratent. taireu tlzrOunR Muni & Ce. rteoiv amel
Prix: $1. i e n e ttc.n an<unae rogtWIdOly bflfore the piublieCWIth- si~ a10uo;~

- .. ... CntOUS coot to the Iflventor. This DopiSd<id IPoe -. m'.

rargeat ciroulation et an Bel0 worka the
.ouprion~ een qui lie sont pas en on

règle avap.I'a linistration d.e notre journal,'de nous faire bo with.pla co làb

parvenir. im m d-a~taq'ila. us doivent. latntÅ"òi an il l

11z,

PDFýLA

Comment
viter ëi

pâtisser-ielourde?
Le probIème-est resolu
pR ela production de la
nouvelle raisse de
cuisrneIl

quifait une
patisserie le ere,
croustilne, savour-
euse et saine..
Mesdames McBride
Aiarion Ha&rblend>
et* autres expérts
dans l'art culinaire,
recornmanden 1'em-
ploie de IaoTöLENE
Vous ne pouvez pas vous
passer- dela
CorTOLENg.

En vente, chez tons le%;épiciers,
en seaux de 3 et 5 livres.- Fab-

riquée seulement par

The N. K. Fairbanc
Company,.

Rues Wellington et
Anne. Montreal.


